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Wons amnoncé, dans un précédent naméro, la sanction 

PALEN ER 0 à : : EN md 
née à la.conclusion du protocole N° V de la commis-. 
trale pour la návigation rhénane, en date de Mayence. 
kb 1847, Voiei letexte de Ja conclusion dudit protoeole: 


HRGTOCOLE 


































ne V da 17 août 1847. 
ede if e ERNGLUSION. 5 É nd 
position dar. nemmissaire de Prusse, d’affranchir da 

nnaîssance tous des bateaux non charges (y compris. 
fuerig do hargès) sèreuyg aóreptée úmenimemênt. 
idncteurs -des batenux: en question seront néanmoins 
dprêsenter devant les bureaus de perteption, et d’y: 
Ge eb autos formaliês corime par le passé. 
ohiseen qagstion commencera gênéralement à partir 
tre prochain.»  … vorte e 
VN bommen in te be ee 

Sit: de Zwolle que tes tefupêtes. qui ont régnò derriière= 
vl ‘tant de ‘Piofehce n'ont occäsionié aucun dégât án 
9 Kräggenburg, áujourd' hui etì construction, nón plas’ 
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ME nógveaûx-travaux du Zwolsche diep, quoiddë la lign 
hit ces constructiohsan- port de Kraggenburg, composée, 
Ient de terre. argileusé,.ne soit pas encore consolidée à. 


„eansiste dans l'êboulement de quelques matérianx et 
prevent du terräin sur lequel devait etre ôlevé le bá- 
pot. ER Palen sachs 


Rd 








Wrhise d”Kimsterdam d'hier on a fáit pèu d'affaires dans.’ 
kbollandais dont les coùtsà l'exception de celui des 
ï taientun peu plus, faibles que la ‘veille, n”ont 
e‚varation... Ree 
8 -espagnnls Gteient.o 
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autriokien, gegane da egbivet de Vienne, pp-’ 
dans sun waméro du 24 sepléitiieé, uirnouvel artiele sur 
Mesre de Ferrare. L' Observábopi: swgtierit que 1 Antrieln pent 
pent invogger dans, L'aflajre de Eevsans, sensfieihe. 
ente, les mòmes treitás qu'on a invoguós contre Ne 
’ paras AJH: ON oge One GI 
laire de Cracovie, par-la,rvaison.qa'iln'y a aneun rap- 
re ces-deur qaestions. It cherche á êtablir.que l'An- 
Weet la: France n’ótant, pas purties contractantes des traí-: 
è Wienne, én-ce dui conéerne Cracovie, les pirissances con- 
les pouvaient à leur gré abolir ce traité, tandis-que pour: 
ibofiterheFertare; 1’ Anigleterte et la France plus directe- 
PAties aa traité.ne peuvent fas protester contre l'occu-” 
NM et sont au contraire obligèes d'appuyer au besoin l'Au- 
BR: dans ces dispositions du, traité, Attaquer loccupation, 
Me |’ Observateur autrichien, serait précisément une viola- 
es traités de Vienne, an’snjét desquels lord Palrmerston et 
Suiz t ont fait tant de brait sans résultat. 
Pb tee Te, . ET 
le Moniteur Universel contient, ‘dans sa‘partie officielle, une 
© orddnhanee contresignéêe ‘par M: Trezel, relative à }'or- 
tbh imunicipalé en Algêrie: L'article le’ plus important 






















TS. DU-JOURNAL DE LA HAB 3-OCTOBRE. 1674, 


SLE PICCININ0.® 
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oe KKVIIL 
ders, Catastrophe. (Suite) de 
EE Plânniers ocegpaient la grande tour carrée : Verbum-Caro, épuisé. 


ae, to Ant, étendu sur une botte do jones ; le Piocinino, triste, mais. cal 
ends BRB sur an banc de pierre, veillant, mieux que ses gardiens. Déjà il. 





ts 







indu, dans le ravin, siffler un petit oiscau, et il avait reconnu, dans 
U imexact à desscin, le signal de Malacarne. Il travaillait patiem- 
ie Tek ter, contre une pierre saillante, la corde qui lui liait les mains, 
ee ehaise “eier des campieri se tenait, dans une salle voisine, assis sur Punique 
in, ke, Gt les coudes appuyés sur \’unique tablequi fassent dans le château, 
Biton, gesel avait fallu aller chercher dans le village par voie de réqui- 
hensen “lait un jeune homme grossier, énergique, habitué à entretenir son, 
Ere en hg sible par lexcitation du vin et du cigarc, età combattre peut- 
… Ul-Mmême un reste d'amour pour son payset de haine contre les, 
Aes, Il miapait pas fait une heure de sieste depuis que le Piccinino était 
SA garde ; aussi tombaitil littéralement sous les assauts du som- 
ba Cigare allumé dans sa main lúi brûlait de temps en temps le 
„…8 toigde, IH s’éveillait en sursaut, prenait une bouffée de tabac, re- 
k par one grande crovasse gituée vis-à-vis de lui si horizon commen-. 
anckirs,ets zentant.les atteintes du froid piqnant qui régnait sur ce 
é, il, frissonnait.„serrait son manteauautour de lui, envoyait nne ma- 
on au faux be ai vâlait dans la satle voisine, et laissait bien- 
a dable. RES 
































mber sa tête sur. denn es ‚ ee, 

fentinelle veillait à chaque extrêmité du château ;mais, soit, la fa-. 
eort. V'incurie qui s'empare de esprit lè plus inquiet, lorsque le 
Ptouche à sa fin, approche silencieuse et agile des bandits n’avait. 
Ignalée, Une troisième sontinelle’ veillait, sur le bastion isolé dont 
aait s’emparez, et.cette circonstance faillit faire manquer tant 
Attaque. ° ene 

ik ehjambant une brèche, Malacarne vit cet homme assis sons ses pieds, 


" Ohlre zes jambes. IÌ n'avait pas prévu cet obstacle ; il n'avait pas son 


re Journat de La Haye d'hier. 

















la saison avancée. Leseul dògât que ces travaux ont } 
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rétribüées. 
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|_Un journal dá matin, dit le Morning-Chronicle, attribue au 
{ gouvernement l'intention d'apporter prochainement d'impor- 
cfion.de Ia Banque d'Angleterre. 
‘Nous n'avons rien appris qut eOnfiëme ce bruit, que les jour- 


tants changementa dans Îa,d 


nanx.rénptent. à V'envi depuis dtchfof 
„que le projet existe réellement. 


» 
. 







nowmtnation.d’an gouverneur permanent. 


pour l'année prochaiae. -L'elderman Hooper, de la corporation 


‘sérieux;qek-ponvait se. prógenter, Valderman Thomas Wood. 
ayant resomeé à la candidafure à cause de. la maladie de.sa 


_ L'incorparation du Scinde aux possessions anglaises est dé- 


-sornpais.un. fait aequis contre lequel il: n'est:plas possible d'éle- 
of India rend compte de cet acte dans : 


ver -des:.doutes, Le Friend 


los sommits 


tin: di Sri 



































par 1” Ó 

Tien ‘de les discutèt. Toutes les Pbis'que, raalgré gy. 
mötrë 'souvenirles prócédés violents employés dávs be Ho gfllithé;* & 

‚tice incontestable de son oeenpatian', il convient qué | ti Baldrs’ 

ces pensées'à notre avantáge . en développant Îa richesst et Ta prospsritë 


du pays que nous avons gardé en'notre pouvoir; Plas l'injustice est } pane € 
grant doit être wdd olivijn à la faire disparaître dans l'onibre, |: 





goe lag maralistós seals en vefrógvent des tra- 


"cks dans l'histoire; nris. qa'il ne restè pour nous et poat Te Stïnde , que Ta” 


‘prospérité, le comnieree ;'‘Viridabtrie ef des îtistitutions équitables. 
EED AEN OS ERE OOTES OENE TANE ce Hes A7 





Ou écrit de Berne , [è 26 septedbre „ an Constitutionnel : - 
« L'ämbassadear de France vièht de passer quelques jours à 
Lucerne, où il a été rejoint par lá ministre de Prusse. 


_» La présence à Lucerne de l'envoyò prussien et de l’ambas- 


sadeur de France ne fait que corroborer le bruit qui a coura, 
qu'à la veille d'ane conflagratigm inévitable, ces deux diplo- 


mates cherchaient à opérer une transaction entre le parti libé= { 
ral et le parti ultramontain, transaction à la réussite de lagaelle f 


personne ne eroit. … 


‘ses gouvernements 
convoquá leurs landsgemeinden (assemblées générales des ci- 
toyens) pour faire approuver leur conduite et deraander des di-- 
rections pour Tes conjonctures critiques, où les arrêtés de la, 
Diète ont placé ces Etats. 





eenn Hoet rr 0e nt on A 4 Enne Bee df 
poignard,:mais son pistolet dans la main, Un coup de stylet donné à pro 


pos tranche la vie de l'homme sans lui-donner le temps.de crier. Le coup de 
pistolet est moins sûr, et, d’aillears, „Malacarne ne voulait pas tirer avant 


que tous ses compagnons fussent nostés de. manière àengager un fen meur- 


trier sur le fort. Ceperìdant, la sentinelle allait donner Palarme, lors même 
que le bandit ferait un mouvement en. arrière, car ses pieds étaient mal as- 
snrés, et les pierres, dépourvues de ciment, commengaient á crouler autour 
de lui. Le'campiere ne dorma't pas. IÌ était trausi de froid et avait abrité 


“_{ sa tête sous son manteau pour se préserver dn vent aigu qui l’'engourdis- 


sait. Maissì cette précaution atténuait le bruit de la raffale et l'aidait à 
mieux saisir-les bruits éloignés, elle Pempêchait d'entendre ce qui se fai-. 
sait àses côtés, et le capuchon rabattu snr ses yeax le rendait aveugle 


depuis un quart-d’heure. C'était pourtant un bon soldat. incapable de s'en- 


dormir à son poste. Mais il n'est bien desi difficile que de savoir bien veiller. 
Il fant poor cela une intelligence active, et ceÎle du campiere était vide de 
toute pensée. Il croyait observer päree qu’il ne‚ronflait pas. Cependant il ne 
fallait qu'un grain de sable roulant à ses pieds pour qu’il tirât son fusil, IL 
avait la main sur la détente. dn 
Par une inspiration désespérée, Malacarne Jeta ses deuz mains de fer au- 

tour de la gorge du malheureuz gardien, roula avec lui dans l'intérieur du 
bastion et le. tint ainsi étouffé jusqu'à ce qu'un de ses compagnons vînt le 
poiguarder entre.ses bras. „,.* - - GER A ie 

_ Aussitôt après, ils se postèrént derrière les eréncauz, de manière à ne pas 
eraindre la riposte du fert ; le feu qui.brillait dans la cour lear permit de 
distinguer les camptere occupés à, jouer sans méfiance , et ils prirent tout 
le temps de viser. Les.armes. furent.reehargées précipitamment pendant 
que. les assiégaants. cheschaient les. leurs ; mais, avant qu’ils cussent 
compris de quel côté ils étaient attaqués, une seconde décharge tomba sur. 
eux d'aplomb et en blessa griëvement plusieurs. Deux ne sc relevèrent 
point..un troisième tomba la figure en avant dans le feu, et y périt faute 
d'aide pours'enretirer, _. ne den le 

Wofficier avait vu, de la cour, d'où partait cette attaque. Il accourait, 
rugissant, ezaspéré. IÌ_n'arriva-pas à temps ppar empêcher ses hommes 
d'envoyer aux murailles ane décharge inutile. « Anes stupides, s'écria-t-il, 
vous usez vos. munitions à tirer au hasard ! Vous perdez la tête! Sortez, sor- 
tez! c'est dehors qu'il faut se,battre!» . BA of 

‚Mais il s'apergut que lui-même avait.perdu la tête, car il avait laissé son 
sabre sur la table où il s’était endormi. Six marches seulement le séparaient 


‘de cette salle. IL les franchit d'un. seal bond,.car il. savait bien qu’au bout 


d’an instant il lai faudrait combattre à l'arme blanche. d 
‘Mais, pendant la fusillade, le Piccinino avait réassi à défaire ses liens, et 


manche 3 Oetobre 1847. 





Ee eed BEEDLE otras 8 Tiersen Rr HD A H 5 7 Eer 
de ce document concerne la nomiinatiop des maires et adjoints, 
dont le choix appartient à. lautorité.de la mótrnpole dans. les, 
communes de: 3,000 habitants et: au-dessus, ainsi que dans: les 
chefs-lieux d'arrorndissenkent.ou de tribunaux de première ins-- 
tarice ; dans les aftfreé commiïnes; e choix est réservé au gou- 
vernenr-gênéral. Les fonttións de Haire senlement peuvent être 
Den RE Í 4 dres, le 12 septembre: 
























fuë-temps,. et nous doutons 


Toutefois, ce bruit est unê preuve irouvelle. du changement 
qni-s’ est opbré depuis-dex; ou: trois années dans V'optriión pus: 
bliqhé en ce qui econcerrie lè meilleur mode d'administration de 
icet important, éablissement financier. Un fait significatif , c'est 
ique les deux jousnaux qui ont.appnyé avec le plus de talent et 
}-d'énergie le système établi: ‘err 144, le Fimes et le Spectatör, 
sönt d'accörd’ gujoard’hui pour demänder une réforme ‘et la | dadresser la paroléà V. f 
‚| de táus les Espaginols jef 

‚ Mercredi.dernier a eu lieu; avec les formes ordinaires dans la : 
grande sälle de Guild-hall, Fiplection dà ford-maire de Londres 


des taverniers, à étó. élu; sans opposition; le seul concurrent 










‚| vouement, accueillera, avec bienveillanae Tes pároles de 
inévitblement fortcés de réconcilier, 
nde, Toutes les mesyres prises par’ 


BBRA; Ernied Pespol dsjà si faïble de-se-voir 
eV a on are ag 
indus ‘st pläeëe ‘où rang dés fits qaft bien dr metele pebit Ani’ 


























des cantons primitifs ont presque tous 


…18"° Année, … 
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BUREAU DELA AÉBACTION': - 
‚- ‘à Ea Haye, Lage Nieuwstraat, 
_ derrière le Brindegracht; Noorgenjde 
„ BUREAU POUR L'ABOINEHENT &T LE 
“Chez HL. Van Weelden, Riké 
k Spui, à La Hayé 
- Eeslettres et paquêts dis 
„envoyés à la direction Frask 








» Le canton de Vand ‘n'est pas restö en arrière da cantôt 
Zürich pour les mesures d'exécution que pourraient wécessiter 
les récents arrêtés de la Diète. On annonce qù’un: arntement 
général des hommes de 18 à 40 ansa été décröté.» : ** 


L’ Eco del Comercio publiele document suivant, daté de Lon-- 
















LE DUCDE LA VICTOIRE 4 S. EXC. LE MINISTRE DR L'(NTÉRIEUR; «- …17:50 5, 
« Excellence, j'äi.regu Pordonnance’royale du 3 septembre, qeuV;Ess: 
veut bien me transmettre. Je vois par elle que S, M. a daigrié me nommer géna- | 
teur du royaume; je m’efforcerai de remplir dignement cesfonctions. J'espère 
que V. Ez. vóûdrä bien remettre la lettre ci-jointe entre les royales mains de 
S:M.,tui-exprimanten mêine temps tous mes sentiments de reconndiâsánte ' 
et de dévphement‘inaltérableg, Ce que j'y.mansfeste, ainsì qae, le verra S, Mi, ' 
: est en:outre:eri herasorsiectar raseë lea gerf glnéreix et patsretiques : 
énpncós au préambule du Evel ef d'amnistie du 27 septemlwe,si hono-. 
dba ra leë wministtés gu Fduntiewig ge né. Dieu riannee de Tongues an- 
nées.» te CiTD RE A je 
Anse . 
B kn bed 
du 3, ma prentière pense até de 
&unnaissance pour la grâce dout elie a 
ér‚dans.le sónat, mais encore et plus. 
; deert à voir qu’il.m'est permis 
At bpérer la réconciliation des esprits’ 
EL Yes odciffations politiques. La majo- 
kefhanse te wever aussi: bien veillnt que gé- : 
vi he hits k des ‚obstacles à vainore, qas Votre 
tui we les In spireode Ae, PrnGnanimes que V.N. n'abandonne. 
‚pas la valeur qú’inspjrent lesgefiës ddârijnee, et ne crose pas 'ceur qui, avec 
‘tant de conslance, ont combatte) diësbeavant que V.M. ‚püt Bonipeendre la 
pottée de leurs sacrifices,. … - 2 ede rs 
» La nation, Madame, attend betucopnp de vous ; V. M.-comptan} Suraú ap; 
‚pui anssi vigoureux que, patriotique, n’oubliera pas qu’elleest appelée à rendre 
à la monatchie sa splendeur, etque la récompense réservée à V, Ml: ést aussi’ 
grande que Paeuvré par vous entreprise: une éclatante renorÂmée ét la béhé-: 
dictièe des peuplas, > … Ht Sd sne iedeen te sed 
„» Madame,;en. vous osprimaut avec cette franchise, les sentimente qui m’anir- 
‚ment. je le fais dans l'espoir que V‚, M., copenincue de mgr respectueux dé. 
|  Fhommie qui a servi 
fidèlement V.M. etVEtât, de Phommê qúl, loin de za' pätrie, n'a pas cevsó 
‘deiprier pour la conservation de V.M; doof wotdsséparable MMadipendaace’ 
“esgagnolg: Ce br er aas 
Lord, A2 sopizinhre 187. Ad 
NE 5 twyaux pieds de V. ML, 
LERT 
Ee hetnet Ben ree 
niee” nils" pebchafi linnée tHeâtral,’ 
mlatjpo. Le choix de la tragédie aringiete, La Morf 
tt a ee BO eh nd bide tn 
8 &erite pour un de nos aujeurs les plas estimés, M- Vaselins, 
da hon esprit de. l'administration qui, én donnaut la préférehee, 
vre nationale, prouve qu'elle n'a rien de plus à coeur que de ren- 
aus prodactiens de notre-bitiérature. La raprésentatian de. 























"& Madame, en redo 
manifesterà V M., un hd 
daigné m’honerer en 1 
particulièrement ‘Ja #f ik: 









ritóéde la nation apputerá a%er 
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[-latragédie de la Mort de Don Carlos, annoncée déjà Yannée dernière, 
“mais retardée pardes circonstances imprévues, est attendae avec, impa- 


‘tience parle public; son concours ne lui fera pas défaut; les noms de 
M. Peters elde Mme Van Ollefen de Sylva sont.deus talismans qui ont la 
-puissarice d'attirer la fonle. Un vaudeville nouveau terminera:cette. inté. 
ressante représentation, et les applaudissements des spcetateurs tnangae 
„reront sous les plus heureux auspices \ouvertare de l'année théâtrale > 





RRS: ke EK en dd 
Nouvelles des Etats-Unis et du Mexique”: 
ze © PRISE DE MEXICÒ PAR L'ARNÊE NORD-ANERICAÍKE. |“ tl 
__Lesteâmer le Caledonia, patti de New-York le 15 vépternbre, 
est arrivé mercredi à Liverpòol porteur d'imporlântes nouvel 
‚les: Elles annundent la prise de la capitale du Mexique par l'ar- 

méè des Etats-Unis, sous les ordres du général Scott. 

_Les détails suivaïts sont empruntés au Diario official del Go- 


: 8 : Ee 4 
il avait profilé du brait pour enfoncer la porte mal assujtie de sa prison. 
; 1Ì avait sauté sar le sabre du lieutenant' et renversé Ja torche de résine qui 
: était Gchée dans sa table, Lorsque l'officier rentra et chercha son arme à 
‚tÂtons,il regat en travers du visage une horrible blessare et tomba à la ren- 
verse. Carmelo s’élanga sar lui et l’acheva. Pais il alla couper les liens de 
Verbam-Caro et lui mit dans les mains la gourde de lieutenant, en lui di 
sant: « Faisceqactu peux!» Za ER 

Le faux Piccinino oublia en un clin-d'ceil ses souffrances et ‚de 
faïblesse. Il se trafnasurses genoux jusqu'à la porte, et là il rbujsit. a $e le- 
ver et à se tenir debout. Mais le vrai Piccinino, wovon dE fat 
marcher qu’en se tenant aux murs, lui jeta sur le corps je,mantegu de Vofk- 
cier, le éoilfa du chapeau d'aniforme. et lui dit, de sortir ‘sans se presser. 
Quant à lui, il descendit dans la cour abandonuée, arracha le manteau d’un 
‘descampieri qùi venait d’étro tué, se dêguisa comme il put,et, fidèle à 
son compagnon, il vint le prendre par le bras pour l'emracner vers la porte 
da fort. RS 

Tont le monde était sorti, sauf deux hommes qui devaient cmpêcher Ies 
prisonniers de profiter de la confusion pour s’évader, et qui revenaient 
prendre la garde de a tour. Le fen s’éteignait dans le préauet ne jetait plus 
qu’ane lueur livide. « Le lieutenant blessé! » cra Pan d'eux en voyant 
Verbum-Caro soutenu par Carmélo „ travesti Îui-même. Verbum-Caro ne 
répondit point 3 raais , d’un geste „ il leur enjoigait daller garder la tour. 
Puis ilsortit le plas vite qa’il pat avec son chef, qu’il suppliait de fair 
sans lui , mais qui ne veulait à aacun prií Pabandonner. 

Si c'était générosité chez le Piccinino , c'était sagesse aussi ; car, en 
donnant de telles preuves d’affëction à ses hommes , il sassarait à jamais 
leur fidélité. Le faux Piccinino pouvait être repris dans un instant , mais , 
s'il Peùt été, aacufie torture ne lui eût fait avouer que son compaguóu 
était le vrai Picciniùoo. 7 ye, ks 

Déjà l'on se battait sur 'étroite plate forse qui S'avangait devant fe châ- 
teau, et les bandits commandés par Fra-Angeo feignaient de lâcher pied.” 








ve teh 
son 






‚Mais tes campieri „ privés de leur chef, agissaïent saps ensemble ét:sans 


ordre. Lorsque la bande de Malacarne , descendant du'baë@in comme la 
foudre , vint s'emparer de la porte et leur montrer la rebräïte irapossable , 
ils se sentirent perdus et’ s’'arrêtèrent comme fráppéêde stnpeur. En ce 
moment, Frá-Angêlo, Michel , Magnani et leuts Trérnéies, se retourné- 
rent et les serrèrent de si près que leur, position patut désespérée. Alors, 
les campieri , sachant que les brigands ne faissaient point de quartier „ se 
battirent avec rage. Resserrés entre deúz' pans de muraille, ils avaiënt 
Yavantage de la position sur les bandits , quïétaient Forcés d’ësiter le pré- 
cipice découvert. D'ailleurs , la bande de Malacarne venait d'être fcappée 























eiliation de l'église a été faite À cinq-heures de laprùs-midt par 'évèque 
lui-mêine. Le clergé a fait le tourde l'úglise à.leztérieur, en. chantant des 
priëres ct en jetant de Peau bénite. Une foule inmense s’était-portéeà la 
cathédrale pout- assister à celterbérimonie, qui: a-ét( terminée pâr: ane ‘al- 
loeution dans laquelle Pévêque en a cxpliquú:lebut et: l'esprit: "Le service: 


ä Sant Callier, on adéplacé cette boude, on l'a replaede à envi- 
& Île au sud de sa première positton, en sorte qu'elle est mouillée 


BRR RRTAR lamasses-5:(AIP) derbasseshars dans kostrelèvements : 


Ede lhôpital de la nrtriie; ru: thllten-entre le moulin de Chitty 
dp-LowersWalmes N05? 370. de 
e Ringwold, par. lasmaison do: Curlipg à-Kingsdown N.-O 












































































car une grande aflluence de ces messieurs remplissait V'anditoire du tei- 
bunal. 0 ii hed 


— On a Phabitude. de célébrer les noces dè câipagfiné, par des'cdaps de ê 
fusil; plus ‘ón TUE de ‘bruit „-plüs la joië st. vive ; mais prêsqua ipijours. 
de graves accidents naissent de cette dangerguse, nianipre de faire bête aux 
époux. Le 14 de ce sgig ‚un jeune cultivataur.de Ja,commype derGuatt- 
nières (arrondissement de Jonzac), nommé Frangois Barraud, demand. 
ua fusil doubie.à.l’un de.ses-voisins ; le fusil fut-refasé ‚mais il futenlens. 
Barraud cutra chez:sa tante:, où les gens de la noee étaïent assémblés ; il 
avait Parme sur son épaule';‘îl tt moovernent , et Peitrêmité dy; caúon 
alla toucher près de Poeil umrautre jéane lomaië , son cousin „Gui le re- 
poussa vivement. Ce brusque mouvement fit abatlre les chiens; deut 
coups partirent a la fois, et la charge atteignìt en plein visage la ferùme 
Barraud , qui tomba mortellement frappée. Il fallut. tous les. effgrts de 
plusieurs hommes pour enpêcher imprudent gargon d'aller se précipiter 
dans un puits quand il vit sa tante expirante à ses pieds. lets it Persen 
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du-earlto:a- été reptis le lendetnain. 
Op écrit de Berlin le 23 septembre: : 


Un grand scandale vient d’avoir lien dans la synagogue centrale de Bor-. 
lin. Là semaine dernière, le jour de kipour (des expiations), qui est la- plas 
‘} solennelle des israélites, vers midi, pendant quela synagoguecentrale étaít 
remplie de monde, un_jeunê bofte 'paraissant áppattenur dnx'classes die- 
wóes, est entré dans la'synagogtte, ‘a perwó:la foute, èst morté sar ùne estra- 
le de manière à être bien en vue de toutes les personnes ‘présentes, puis 
il atiféde Pane des poches de son habit un:gros morceau de pain, et de 
Paütre poelie, an énorme moreeau de jaribon, et s'est mis à manger avce 
la plus grande avidité de cette chair que tes juifs, come on sait, ont en 
borreur. : 
__Grande fut l'indignation qui se manifesta dans la dévote assemblée. Les 
uns se jetèrent pat-tefres faisant des gestes convulsits 3 les aútres se pêéei- 

itèrent vers les portes pour fuir l'objet du scandale ; d'autres proférèrent 
des imprécations contre l’individu qui avaït profané le saint lieu, non-seu-. 
lement en y introduisant un aliment défendu auz juifs, mais en y laisant 
an repas le jour du grand jeânc. 
Rie Ge ASA Le eubbin scal resta:ealme et cóniserva sa Hignité de graïd lévite. IÌ ex- 
de Ja ereix à ces deux officiers, colonel, a répondu le roi ; fai- | hoita les assistants à se tenir iranquilles, et il ordonna au jeune homme 
Mbt; prat le-teol kesal 'en‘chtet dcotts.'Presque que sit “pres, | qui avait troublé le service divin de se retirer inimédiateimeut ;.mais il ne 
leta guerre'sdst gppe ‘Ut tòlamel, et lui a e bit de partir, fut pas écoulé. Le jeune homme répondit d'une voix destentor : Non! ct 
ndà jauts. «3 tesatsiis,» a répondu léseolonêl.LÂs | il continua de manger son jambon et son'pdin , tandis que les juils sor- 
nt, en effet, que. toute-demande Saive Ja vote: aient en tumulte de la sgnagogue. Le rabbin fit appeler la garde ; elle ar- 
DN : ge Ee det … | Fêta le jeune bgmme et le couduistt en‘prisog, La synagogue centrale pro- 
baan eer sensed edn me GIG AGE Tui- | fanée Bestaan iede nouveau: par be adaei adat. d 
bafiem dnek nt Biden re zj. - — bisat, lorsqu'il donnat des concerts, voyageait aussi, mais en prin- 


SR Widder de 
ie ie KOONIjsbe) le 19 geptennbre : RE Hides wu} ée, précedé d'un courrier qui préparait ses relais, ct accompagné de son 
iversité Wécrde en son conseil ‚génétal aw'une, pétitionsserait } geerêtaire, le cêlébre Bellóni. Dans nrie de ses tournées, il arrive dans une 
Dh pous erde modifier les status derechte aniversité, de Se ville: d’Allémagrie ‘dont les habitants, disaït-on, avaient grande en- 
AOS porsennes, prqftssont aa „aalse culte que de-culte Iprokes- tie de le voir ct. de Ventendre. Le coïùcért avait été dûment annoncé ; le 
ialement les aatihetijuts-ol hes:isntië its, prssent êtreá 'avonir | hom de Liszt est adoré dans toute la Gefmanie ; la seule erainte du pianiste 
Í profesgopat: Omse vappelle que la dernière loi sur lesjuifsleur gtait done que la salle ne fût pas âssez grande pôur contenir la foule de ses 
drensoigntr. daas-tepianiiversités. dont les statuts ne les en : ádmirateurs. - : 
s:formg}lersent: Babs toute la moaarchie il n’ya que Puniver- | Jugez quel dut être son étonnement Torsqu’il ne vit au parterre qu'une 
ej passe depuis la nouvelle loi, admettr e les juifs; car sido een d’anditeurs fort maussades ct ayant presque l'air honteux de 
Denen Neten hars hara DIEN AREBA Je trouver en si.petit nombre. Il attendit, se prpmena dansde petit foyer des 
Artistes, fit accorder deux ou trois fois ses:pianos, chercha Lous les prétextes 
possibles pout retarder l'heure du ebncerty espéraaf toujours un supplé- 
dent de spectatenrs. Mais force lui fut enfin de s’exéenter. Tout à coup‚ 
domme il jouait a fantaisie sur Don Juan, uneidée tuminense Waverse son 
esprit. Il se Ive au milieu du morecau, s’avante versla rampe, et saluant 
très poliment son audftoite : bte 
> _— Messieurs, leur dit-il, vous-avex dssez de masique, je présume, et mot 
áussi 3 voudriez-vous me-fiire:Phónnèwer de venir soûpêr avec moi ? 
> Cette invitation singulière fut aceueillie par un hourra d'enthousiasme. 
Liszt fit très-bien les choses. Il conduisit son publie au premier hôtel de la 
ville où il était descefda le rmatiri, êt coïntnanda ùù souper magnifique. 


he hdi ir ‚séparèrent foot tard dans la nuit dans un 
nchaiitt Äd Sf A 
"Nais Teler u. gade alktre Alinoriga ui Second convert. Cette 


is la salle était comhle. Op cormptait. plas de.deux, milte spectateurs. Ils 
dtaient venus sans doute attirés par le talent de l'artiste ; mais n'avaient- 
s-par aussi-un-peu eompté sar-le sonper ? eek 
— On éerit de Casteljaloux au- Memorial agertvis, gul cette Ville a été | ke be kerede piek M. ir... recorimenca don histoire. IL y pêr- 
tout récemment mise en émoì-pät un acvident qì poóvait avoir leé suites | sait , dns la ve chil ne.pouvait éehar Bek De dilemne ; Soa 
les plus terribles, Vers cinq hehtês du matin, lé élacher de U ela avéz vönlit vous tier: etos on han tien” ki libarté après de courtés 
validen edn heden En persécutions ; ou vous avez élé trouvé ine d ae prohibées , ct vous 
tres environ. On ne dit pas que personne ait été; vietimie de ce sinistre, el sg Du CONSPERLEOE DE nous allons melire provisorrement sous 
» Mis en présence du médecin de la préfeetare , M. Fr... s’entendit faire 
une semoncë'des plús verts. On le train de miséfabple:, d'lpnane iweéfi- 
gieht ‚ ete; pais Ie gtt homme, súr un ordre &dce inédeab ordre 
qaë nons avons vn , fát'envoyé à Bieêtrd5 ecoïime atternt de Ia mohómbnie 
du suicide. ee 
» Enfermé au milieu des fous, on lui coupe les cheveux, on lui met la ca- 
saque en toile d’uniforme et le chapeau de paille que portent tous les déte- 
nyús.,On, le soumet,à Pazamen, du, docteur V…, Pan drs médecins de la 
màíson. Ce doeteur sourit, aux protestations du malheureuzx.{}uand un hora- 
he, ieeusd de folië,nie so rial; ú'e arn papie band engen 
qw’on le croyait, puisqu’il ne sent. pas la.grayité de, ien? Bt prier Pe 
tan A hes oùs tér eni Kies 8 WONDERS äppa- 
retices de:la raison lg doorgereden 
ue son père est officier d'état-major attaché à fa place de La, que. son 
geen pg et Ee Re Ce aiitnatiore db alhigrider 
dans te dossiet deM. Fru Gependant on nlésrig pas:à ops deus citogéns. ML 
gomme son parent, Je fongtionnaire lidbitant Paris, Ón_n'écrit pas À cette 
persdane: IÎ remet deb Îéltrés poùr ces divers parenis-an médeëm. Le rh. 
deéin les garde pour éudier le caragtère du fou d'apròs ses lettres. « Mais, 
parce que j'ai eu la pensée du suicide, vous n’avez pas Îe droit de me reïchir 
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danidde ha pbintesudidufhans get le phare &ipérieire deSdath- 
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MteParis, le 30 septembre : 

Louis-Philippe vient de faire présent au maréchal Soult, comme en Saksn ale He Bode rent an Be, 
Sonncl dbort souvenir cb de hester estime, ‘de plusieurs tableaux Unie lettre signée, publiée par le Journat de, Rouên, peut donner une 

d idée de la facilité avec läquelle, sous prétexte de folie, pn peut, disposer de 

la liberté d'un citoyen frangais, sous le régime actuel.de liberté indivi - 
duelle. zen : ed EE RE . 

« Un habitant de Poitiers; qui vit. d'ordinaire à la campagne, où une pe- 
tite fortunelui permet de ne'fien faire, si ce n'est de s'ottuper de secs Ii 
vres, M. A. Fr. était ‘venu á Parisil yà moirisd’an an. Il y vivait fre 
isolé, engagé qu’il était ‘dans nne petite âlfaire de ‘commerce 3 il ne vòyait - 
mêine pas sa famille, où il coraptait poùrtant des amis, tant il avait peu. de 
sympathie pour cette ville de conditton et pour ses habitants, G'était d'ail- 
leurs un homme instrait, n’aìmant que ses poêtes antiqucs, et peu soucieux 
de s’habiller suivant les modes de la capitale. B rn 

» Le 14 juin dernier, M. Fr... s'en alla du côté de Passy ou de Chaillet 
pour tirer Îe pistolet, It était fort snr cet ezercice, qu’il avait pratiqué ‘dans 
ses‘boïs, riën doii’ de Poîtiers. Vers le Soir; il reatra datië la ville, ét,lacoe 
naissaht ‘hat, 1Ì Se perdit. IN narchätt súr Te quai de Ia Five gauche, auliea 
d'aller sur la rive, droite, où il demeurait, lorsqu'il fat rencontré, après mi, 
nuit, par une patrouille. Le chef de Ja patrouille.crat le reconnaître.poar 
un malfaiteur et le gaisit an collet.Le pauvre provincial se débattit en.waia :. 
on le conduisit au poste voisin, où il cammenga à trembler la fiègre: 
Qu'était-il-veriu faire ‘dans: cette maudite-gadère parisiènne ? Ce qui ajou- 
tait à sa terreûr, c'est qu'il,avaït dans sà-podhe tn pistolct et des balles; 
eest qu'on allait le fouiller, lejeter préventivement en prison eonhtite dé- 
tenteur d'armes prohibées, et le condamner ensuite à plusieurs mois d'em- 
prisouriement peut-être, Voilà le fantôme qui se drêssa dans Î'espritsdy pan- . 
vre Poitevin, et M. Fr. fut éelairé par ungidée qu'il eput sublime. Ul serap- … 
pela \’histoiee d'un jeune bommeintimement.ité avec sa:famille, et qu'on - 
ävait arrêté quelque vingt ans auparavant, à Paris, au moment qu’ aklait 
ge suïcider. [1 se rappela qu'on avait mis te jeune hotame érifiberts te lén- 
demaia, et en coctùt que s’il s’accusait d'avoir eu le nde seeden 
la vie, on lui donnerait quelques conseils pour la fornie, dâns Vintérét de la 
orale, puiscn le relächerait, et qu'il éêhapperait ainsi à pne poursuîte 
pour détention d’armes. Il déclara donc au chef de la patrouille-qu’il avait 
hourri des projets de snicides etqu’il Jui avait sauvé la vie; qu'il était vepu 
à Paris pour faire imprimter des poésies, mais qu’ayant perdu tout son argent 
dans de faasses spéculations, il avait pris la vie'en dêgoât. …… … zin 

» On n’ajouta pas foi entière à ce vécit; et ce-n'esk pas-de cela quùe/nous 
hous plaignons, car ce conte était assez pauvre d'invention. Le tehdemiam 
datih, on condaisit.M. Fr. chez le eommiksdjre, où il répétä sà fable, et 


"art &ur grand pix. 

Rita passé avant-hier-unevevuc qua été-signalée parun curieax 
Áu moment où S. M. allait distribuer les eroix d'honneur, un co- 
atorie, Mila Gaarmmaatjd demande á "háûte'vdix la détóration 
Uiehjden nd jorietiunrmastdhal-dás: logie. de son: vepddsent, qui, 
wäignt.ótéanbliës.: —_ : EN, 
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eles modifier pour que la loi sur les juifs ne soit pas un vain 
enpoeijon vile Besens. 
onser municipal de notre ville a décidé hier à nne grande majo- 
Bez Shueer seraient publigtes, et que.pêrsonne ne sefait privé 
Pâssister à ses délibérations. Le magistrat a ensuite annoncé qu'il 
hu gouveenément une plainte contre le chef de la police de la 
it vagba #mpêcher de porter des secours à une maison qui 
que c'était pendant le service divin, » 



















ede Gologne annonce la mort de Mgr. Claessens, évêque 
“Cologne, Ge prélatest décédé le 28,à 2 hedres du matin, 
see attaitie d'apoplezie. Il était Âgé de 59 ans. Il avait été 
end, „bultragant de Cologne en 1844 ct évêque de Gadara in par- 
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echie lé corhimissdire ori le mena, entre’ quâtre soldats, corame ua mal 
lede à la préfectare de police. Notez geek Fe. ge dêr lanéses oorAk 
prénoms, et qu'il avait nommé aussi, pour qa’on ptit des tenteignertients, 
des-hommes-on-ne pent plus honorables, dent an zemplit des fonetions 



















bt épok ua 

veger L'immense vobher qui dominait-le vaste domaine d’Hei- 

d, et qui quelques jours auparavant séthit erevassé à plusieurs 
s’ést-Ecroulé subitement, et a couvert de ses décombres l'espace 

ft de tieue carrée. Trente-quatre maisons ont été, écrasées par les 

k vochér, et on &value. à epivironì deu cént trênte le aombre des 


i ont éé enterröcs sous ces döbris. Il n'y a quetrcize habi- 


leut pa échapper au Aésastee., et cela paree que , au moment 
Mhiidrs craquements dn rocher se lirent entendre; ils se trouvaient 
3 Geleitci par-une aösez. grande distance. Bn 

ed incident bizärre a'sijgnalé dernièremenit le départ d'un convoi de 
Olts les“voyageurs étaient, enfermés dans les sallesde la station ; on 
EE portogrde la première sa le , mais on laissa, sous clef les voyageurs 
ssRednde. Lorsqu?on: snpergut de l'oubli , la eönvoi-était en marche : 
par larrêter „ maisce fut-pêitie inutile: bes voyagburs.paraissaient 
Sapointés de ce-eontre temps. IÌ y en avait qaí vathemingumgteà Je 
&Valenerennes et-qai ont dû arriver trap tard';’ &autres se rendaient: 
dd udication à Douai et l'ont mangquée, On parlé d’actions intentécs 
albens ent óublieux qui âvaitgardé sous elef tönte arie catégoie-dt toy: 

EE vee re 
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La restitutíon inattenidue des billets de la banqne d'Angleterre qui 
KL é vals, en-1844, à MM. Rogers, Towgood ct C°, est enveloppée 
ésent d'uri aagstèreiinpénétrable. On avait promis une récom- 
(OO Lev. À celui qui mettrait la police sar la voie des coupables. 
Na dB8oscrt , il-ya quelque-lemps,; une sonnne de 600 souverains 
&Údns une maison située sur la ronte basse, à Islington, et Pon 
Mit que ect argent faisait partie des espèces volées à M. Rogers ; 
Whvait pas pu retrouver les billets , et, comme on n’avait pas ob- 
Kr pinseignements plas‘ précis ‚ personne n’avait pu être arrêté. Ge- 
ks {Un ans avait été envoyéà la maison Rogers pour déclarer que les 
ne nc. seraïent pas destitués.tant que la récompense ne serait pas 
5Í000 liv. Enfin , lás-voleurs „ voyant que le temps se passait , ct 
Tellin: pouvatent mettre en circulation:les 40,000 liv. de billets de ban- 
Wis. Îles maméros étaient púBliës', se soht décidés à les fentoyer 5 
dei Comme.ng n'avaitpae gu retrouver dosmruménos d'un certain nombre 

Rt. los opt gardês, ainsi que les.2460D livres drospèees, en orn. 
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- — Un singulier événernênt est arrivé landi soie rue de l'Epée à Bruzel - 
Ies ; vers 10 hgares, une vidlehte explogfon £& MF enteadre dans ú ALS éta- 
blissements dè aebté:ruê cf-urvinstaht Aprês-une jeune Allé jdtakit dek cris 
affreux etiiyart da-figure borriblement brûlée, parcotraït la;tuê ; lte disnit 
qu'un homme , avec lequel elle s’était trouvée, s'était opposte à ce qu'elle 
descendit de la chambre ; qu’il avait pris une poire à poudre remplieet | 
Pavait allamée. Elle prétendait que c'étaient les éclats de la poire et la 
flame qni avaient, bldsse’ck beûtée. he jeune, homme, an coûtraike, gut 
est un honnête ouvrfer bottier de. Nivelles, veriù abs fêtes pour le tie à la 
1 caralbiine, pleëtertd pub Ie fille: hi oèbdsldnbéètie-niènhe l'inflammitión dela 
„ poire en, Vopgrochant ioprudersnent de: Ja. lamièrs, et ee qui semblerindi- 

duer'qüe cette verston est la veritate, c'est qué le jeunt homme n'est point 
Bleser arrêté dated ida dré mûs du HBörGe psón dlvistunts après, 

Ur ollicieu róecherherterbìv8sdes le Golómlkic; éapporréled Preface uro ‘| 
plante de ce pays, abondante en fécale, etqui poat geanet un nonvean pro- 
Amie attinentanrer Il tloitdé dà Etre nourti pbhdant tróis mois. Tl'a présch- 
Wé à Vinstitut des iéebantillane det pain fabritué avec la: farine: de cettò- | 
plante, Il est convaincu qne la énlture en réussirait dans le midi dela Fran- 
ee et particulièrement en Algéríe. Ee 

ss My bäëhraid,astronjoihë A:LiVerpvöl, qui a. décortwart Ie satellite de | 


iet » E& Pón soutit loùjönes, EX oh enforinië M. Fr.cAvet les lois épilepti- 
Neptuneyannonee qu'il a réuni les éléments.de Porhite de ep satellite, et |_ques, qui le réveillent la nuit avec des cris affrenx. Et comme M. Fr. avait 
qu’ aunecbúnaissánce éräcté de sa révölution. On appellé phétiormènc Ettenct de se plaindte toujours, on le menace de la camisole de force, on’, 
d'interférenceren asteononzie) l'rntrtatton: de rayons dimimens:solaires, gar le menacé duss; etos en ävòns vu aússida preude, on le ziendee de less 
Paddition d'autres rayens semblables : de sorte que de la lumière ajontée | fermer avec les chroniques. Les fous chroniqsjes sont ies incurables, el, s.. 
à de la lumière produit de Pobscurité, Il restait à décider sí les rayons la- | un malheureux a pu entrer dans ce terrible conipärtimeht dé Bicëtre sáûs” ' 
hineu% apnulés epnservaipnt leuf catoriqpe. MM, Fesscau et Foùcanlt, à lä |avoir perdu-la raison avaat d'y mettre le pied, il deviendka foe, n’esikel 
suite d'expérierices conêlaaûtes, se sont prononcés pour la négative. tez pas, car il.a pu lie sur. la ratale porte, comme sur eelle, eeen 
— Unie êkude tres intressante a élé’ plaidëe’ hier à l'audièrice pubki- | poëte fldrérliin $ Liitsez dehörs Vespërahce Toi varehtedd Read 
quesisont:ceuf;don;ón a.désespéréetqw'on nar ; 
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Pad ones partichliëres: arrives & Merzctte, par POrURBS art. f que des rdferésduui bent de Beakellbe; vatoù leg: faûts;: rs on};on a. p dps OE. 
Belkan 9 particáliëres, artigéesle 26 à Warder PA EE ee: ° Mle comte X, sujet prasamm membre de la dièëte germanique, plaïde |. des brutes. 1 ya là un idiot qui demeare dans cettecouf opus celguante 
p qu'un vaste incendie doute” eelat8- a Cotstärtinoptë, Ait'gerartier Ke afroretrdivan f Deh Bedel der «plddiriead eksident di” Lagdf zins. ar nn rg Kluin 










ce gravt sinietre ndus tnanquént,l’ Öronte ayant quitté Cons- 
&Pinstänt‘où Ie fbu était daris toute son intensité, — Les rtiêpes 
Miijncent qu’un grand nortibredeffmitles artivent journeHement * 
tnaple, fuyant le cheléra qui ravage en grand nombre de villes 


vpe Plus de, cgst einquaafe. maisons ont, léla.proie des flammes, |; sCottes, stil est. uae preuvé que M: Fer, W'ófait pas fooy eest.qu'il ne 
Vest pas devenw. Gette menace de L'énfermer avec les chroni mes incura- 
bles, était atroce et devait le faire bondir d'horreur: Elle ELAE d' ailleurs: 
faite sérieusement, et le médecin l'a consignée daus an rapport de qaatre’ 
lignes. : 8 ; 
» Enfin, on voutut bien éerire au préfet du département. ld led 
que ML. Fr... donn: it d'ailleurs à tout étranger rl A , 
Vadrcdsèlde aba ‘En mênie! tend; ui hast â fégociant dePoitiers 
sappreaalt;la niépriseincroyable. doot sop pri aait; Fé objet. Ll accourut 
à Paris et démöntra sans peine qu'on s’était trompe: en FR 
1» Eufity le A0 juillet devitiee; m8: Pel. Sveti: dt Bicëtte, après une dé- 
tention foegée. de plus, de cinq SMA ES; sede neer: 
ee "Un dpiide prk eee drame ignoble, cést qae ladrni. 
gfistcaBioi- des“ hrspises fik séblambr; quelgues jonrs après la sortie de M.. 
Fr... à ce parent habit nt dre dont nous'avons parlé, le prix de la pen- 
sion de M.-Féi'à Bieêfre, À raïsón de 1 fr. 50 c. par jóur. » fes 
Ow lirà:avee intérêt le rècit suivant: wete TE. 
‚ «ll yavingt-deug ou vingttroisana que je connais Frédéric, Nobs avans 
débuts énsémbie; geulen ait ne sur mót: Wind Gadlbfdtion,' 
au plùtótmane imifation;da: Bomdo et Juliotte de Shaspenre Haha, prem ter 
en ee: unie élégie, faite d'après ún tablea orute Vernet pour - 
a galerie de Mie rete et:intitulée la-Folle-de Watertbp,fut une de 
ses premières pièces de poésie. Eee ee RD 
t Pirddlrie! San Re) a ne que moi de’ ving des det pls; Biigenit aloe 
LE ponr ’ Belgiqug coïnme | ne scierie-uécansque à Ja Gare, près, le, Jardin-desPlantes. Nous passions 
AE état just wh prés 1u confeetioh'dé' | Erle Barlie de nóesbifdes enserdble ef ‘noub kj pénttiint ces _apiréed,; 
„Wegtire papt JaRorte-Saint-Hartjnypasdramgyges Ptritainsd'Peosse, Le rôle 


de Batfaur de Burley.nous uvart sédnits pour Fré éric 


dit sióge!sreguêto on directe loi prussienge, comic là loi. belge,donre 
droit, dès ce moment, tant à fa femme qu'au mari, de faire dresser inven- 
taire de Pavoir de la communauté. 5 j 
-M, le comte X, ge est en possession itn waal superbe, avait ee con- 
IN er de, se. daìre en Belgique les plus beaux deses clievaux de course, pour tes S0us- 
lieren de sf te NN traire, Hebtond on; ä action deson épouse défenderesse el divorce; ces 
p Chédrale d’Amiens vient d'être le théâtre up suicide. Un;jeune |- chevaux se trouvaient placés au faubourg de Lpavain, sous la direction 
- piecingeABS,r CRCOEG resté, inconpu.jt sywici,.et.dont la.mise, | d'un éleveur anx courses. ed 
laire Bier ee an göngait “um ouvrietrwalaisé, éruat parvem ‘se fire 
Bar de ‚fi waedeciëssupdricures debvedifiog, gest précipite dans Fin- 
bi Di: ÉBtise, du haut de la galerie qui domine le portat de la Vierge 
kia ADS cette chute épouvantahle, d'une élévation de plus de 40 mè- 
jk búrbux” s®est Hoeriblifntnt brisé“les os sûr Ies datles de lá riëf;! 
de ce côté. Le crâne s'était ouvert, la colonne 
valté'traversé legehitird;dds flbeside sang avaient! |- 
elk sfflotiz, Ala'ved dûquet tes gers les motifs” 
Hrs Le endavresqui n'a pu être reponnu,a été s 
LOE pr” pitso hari sacoiglembak de eopduio les vie 
les parties qupé iavges depla caphédrale, avatecjd plusieurs fois, 
laisser pénétrer éet omme; il était. enfin fEndu. à ses jjstan: 
Aotion bop arfila épraanég ze trpuvar, tÉmolh et ett quel: 
PiAstenrent de cét aëte df dédbsibir, de fôlid ‘devòns-nous dire, 
vernènt makadtesnsngte vntristertvenement cut été: 
naissance de l'autorité ércléstastiqne, les portes de Véglisd fu- 
Set lexorcice du culte irt dik confoBhWement aax lois: carfonis* 


ee profanég, c'est-à-dire dépouillée de sa consécration, 


































Saaredir dernier) be fagedirpaix-duvantohpassislé de‚sbn grofBier ct d'am 
certain nombre degendarmes, est venu mettre les scelld, sar les effets du_ 
comtë et Wesel dodrtilklediebhk à ll Súrbeiflatiee de’ trots gÁrdieis jd- 
diciaipes; tong les chèvr@rigad srtnauvaigpk dans. Jes éeuripe, G'était' Mme, 
la comtesse X qui, usant,du droit que lui aggörde le code civil, faisait pren- 
dre crtëd inbshter E'prddaatibn,-: * 5-0 Een 

“Une assignation en référé amenait hier les denx parties devant le prési- 
‘dent du tribunal siëgeant en audience publique. 

“Là, des débats vifs ct animés'öntiêà fiet perjdaat plusieurs heuees ; Ms | 
le comte demandait la main levée des scellés , prétendant que son épouse, |. 
non autorisée par lai pour esteren jastice et étrangère au pays ; ni avack: 
atcansdrit: (de, vdsie er Belgin he>ptatigabr ûne saidin er verta-d'ane! loi 
prussienne. a KP nei: Rn ERE ee eek 

* ML le présideut du trihúhil apres deit kéukts de'adlibration Lest veu 
|, pronopcert endhdidneephblighp un jagemedt qui donne gajn,de caùso à, la. 
h dame X H il a été décidé velle ayait galen pour ágir en Belgique comme 
zalle Pavait' fait et‘fesscetilks dbitdban) 
Pinvontaire'des-chevatrx.sequestrds et des objeis saisis, 

Cette cause ‘paraissait. beaucoup intéresser les sportmen:de la ca 























































eN wl 4 (Ale-un homtcide a élé-córmnis: Ltr cötémoihitt delairéeens 






s En cherchaut dans Ia biagrapbie de Michaud un renveignement sur char- 
tes ter, je tombai sar Particle Christine; enlelisant, je m'arrêtai à l’épi- 
Sade de là wort de Monaldeschi 

‚== Pardieu, mon cher , disjeà Soulié, ilya là-dedans tout un drame. 

‘p—Je te sáis bien, repoùdiet. en 

» — Veux-tu le faireensemble? . 

“p_—Non; jetiens à faire un ouvrage seul, Mon Roméo n’eatqu’ une hs 


duction, et ‚par consóquent est bon pour an début, mais doit être promp- - 


tement et vigoureusement soutenu. C'est mon avant- “garde. Si mon avant- 
garde ‚ composée de troupes étrangêres, plie , il faut que je puisse faire don- 
ner mon corps € d'armée composé de troupes nationales. 

» — Álors , mon cher ami , fais de ton côté , je ferai du mien. 

»Â mervéille. 

“» — Mais tu ‘eomprends’, n’est-ce pas , sans r valité , sans haine, sans re- 
froidisseiment? 

» —Gela vasanadire. 

-»Xoas nous donnâmes lt main, et. ce fat chose,‚con venue, que chacun de nous 

_ feraitsa Christine, 

» Nos Puritains d’ Ecosse, abandonnés quelques j jours après pour les pre- 
„maiers travaux de ce nouveau drame, ne virent jamais le jour. d 

‘» Veusfini mon ceuvrele premier. Soulié travaillait difficilement. C'était 
par rayons aigus que la lumière filtrait dans cette tête si vigoureusement or- 
ganisée, et jamais cette lumière, éblouissante là où elle frappait, n’était assez 
complète pour éelairer le vaste chaos de su pensée. Il en résultait que certaines 
pertions de son ceuvre restaient dausl’ombre. De sorte que ce monde inconnu 
qu’il portait en lui, pareil à notre monde réel, lamineux d'un côté, demeurait 
pres uetaujours de l'autre à moitié plongé dans la nuit. 

e Je Ius ma Christineau Théâtre Frangais ; eilé fut reque. 

» Soulié, trois ou quatre mois après, Int la'siente à l’Odéon ; elle fat regue 
également. Duns Pintervalle, su tagóie de Raméo avatt été j jouée et avait ob- 
tenu un beze-.sueccòs. 

» Christine fut jouée à à son tour. Mains heureuse que Roméo, Christine 
tomba, Husêt-était, à.pette épaque directeur da théâtre de FOdéon. 

26 it un kome auquel il poussait trois on quatre idées par heure. Au, 

Aedo eellès qui tai vinrent pendant l'heure qui éuivit le baisser du ti- 
par ï yeneut une qui se manifesta à moi le lendemain par cette lettre ; 
“'« Mon cher Duras, 

» La Comédie-Frangaise, fidèle à ses traditions d’inhumation littérâire, vous - 
a recu votre Ghröstine pour ne jamais voos la jouer — Je vous la regis, moi, 
pour vous la jóuer tout de suite ; vous aurez neuf du eent de la recette, et vous : 
sorez jor par Mile Georges, par Ligier, par Lackroy et l'élite de la troupe. 

a Jdétrouve original de jouer sur le même théâtre, avec les mêmes artistes, 
dees pièces sous le même titre, faites en même teraps, je ne dirai pas par deux 
rivaux, mais par deux amis. 

» Taut à vous, HAGEL. ò 

»Eá proposition’ était trop galante póttr ne pas me séduire: cependant, elle 
soulevait ori remords dans mon esprit, ou plutôt daus mon coeur. — Ae serait- 
ce pas- ur chagrin pour Soulié que cette substitutionsi rapide d'une wuvre à 


verta wet amen 



























» Pendant toute cette répétition, je n'eus d’yeux que pour Feédérie. L'avis 

‚_deFrédérie me semblait, au milieu de tous ces applaudissements, le seul dont | 

je dusse me préoccuper. 
» Pendant les premiers actes, il resta froid ; maîs au quatrième et au ein- 

‘ quième, il fut pris comme les autres. 

» Jele vis sortir, Nous nous rencontrâmes dans le corridor, Ilse jeta à mon © 
cou. 

» — Ma foi, mon ami, me dit-il avee cet accent- „auquel il n’ya pas à se 
tromper , les autres te diront ce qu’ils voudront, mais je te dirai , moi , que. 
ta as fait une belle ohose. 

» — Merci! merci [ “e- 

» Jétouffais fort, je me le rappelle, en disant cela. 

» — Maintenant, coutinua Soulié, as-tu distribué les billets P 

» — Pas encore, 

» — Allons, donne-moi tous les parterres que tu pourras me donner. Je 
t’amène demain mes scieurs de long, je me mets à leur tête, et tu vas voir 
comme nous allons te mener. 

…__» Je donnai ciuquante places à Soulié. 

f__» Sonlié les distribua à ses cinquante scieurs de long. 

{__» Sans Soulié et sans ses cinquante scieurs de long, je suis eonvaincu que. la 
» ALEXANDAE DUMAS. » 










Grande Salle et T'héûtre T 


„aratreeee 


Dimanche 8 Oetohre ESA, ouvertars 
__— soirées et bals de: la saison. 


GRAND BAL PARE ET NS 


Ouverture à 10 heures du soir. 


Nota. LA SALLE DE SPECTACLE, attenant à la salle de Bal , scrä 
ment ouverte à la cirenlation du public, 
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ÉRABLISSENENT. LITHOGRAPHIOUR 


Spuistraat, 377, vis-â-vis le V. oldersgracht. 6 


‚ Piëce n'eû. point été jusqu'à la a fin. 


(THEATRE-ROYAL-FRANCAIS DELA HAYB, 


Lundi 4 octobre 1847. — (Représentation n° 49.) 


La Favorite, 


eriiid opde en à actes, parole de MM. Scribe, A. Royer et:G. Vaëz 1 d 
mûsigue de Donizetti. 


‘Danse. 
Acte ter. Chaeur dst par les dames des choeurs et du corps de ballet. 
__ Aete 2, Pas de Trois, par M. Collet, Mlle Petit et Petitet. 





Le soussigné-a honneur de faire part au. 
vient de recevoir un grand assortiment de 
pour CARTES DE VISITE , ete: ! 
lations directes aveo les fabriquants de de; 
soussigné est même foarnirdes Cartes 
avec goût et imprimées sur cartqn-d’un lust 

au pris Te ‘plùs modique; Le soubsig: 
graveur,toutes les commandes de ce genre seront exócutées en daêls 
ainsi que touteautre commande concernant laZithographigett d 
comme Cartas d'invitation ‚ communications de mariage, enfin 
sion réclamée par les besoins da commerce et des beaux arts. 

On recommande partieulièremenit és eachtts:en piërre lithogra 
vention du soussigné, qu’il a perfectionnée depuis guclques an 
gravure de: plusieurs centaines enen dre tes. 


ho E. Pgirmeid 
“graveur t Le ‚ brevetd par 
tp 


hd 





On commencera à 7 heures précises. 





ays-Büs. En 


Koninkd, Vederd. Schómebur ° 
di Dingsdag 5 October 1847. ; (Ne 1 in het sboanement. ) 
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vem bie 





‘Cours des Fonds Puhlies: 











une autre, — et plus qu'un chagrin, une douleur, st je réussissais là où il ve- 
nut de tomber P 1 8 i Een . Tot opening van het Tooneel, 
» Je lui envoyaï la lettre d'Harel, sans y rien ajou er, sans lui rien faire dire. 2 k 
» elendamaia,j Jel ee ragas ily avait ajouté ce post scriptum ; DE Doop VAN K AREL é Bourse ZA sterdam de hd oetobre 
» Raníasse les morceaux de ma nCAE, fais balayer le théâtre, et prends- Kroonprins van Spanje; - 4 
et eenen : » F. Souzië. » _ treurspel in vijf bedrijven „ door Mr. Samuel lperuszoon Wiselius. , se: 
5 : ee E radia DEK 
$ Zeteidemair, tia Christin aait ue aux acteurs, et le surlendemain mise Versierd met nieuwe costunies, eh ee OEE ei 
en répétitiou. en Ae eers . hars A ES 
» La veille de la répétition générale. je fis prévenir Soulié que,s’il voulait Gevolgd door : Ô hel eeen me Á 654 
Een ker il me ferait plaisir. N ! De Molenaarster van Marly, a be _ IDito des rude MEN 858 ! Sr À 
: ed Pays-Bas. . wan pdereed bmi Pot 4 
» Ceux qui ont vu cette répétition générale se rappelleront Pimmense suc- | blijspel met zang (vaudeville), in één bedrijf, naar het fransch , door ye nk Hen ee “ee bk — Sy 
eès qu’eut la pièce àcette répétition, Je puis le dire, Christine étant, ávea | J, Beems. — Nooit alhier in het Hollandsch vertoond. Sociáts de Commeroe. RA i64s |Het 
certáin Laird dé Dumbesky, celùî de tous mes ouvrages dramatiques qui a été Í D ten Aal Act, du lac de Harlem, ze is 164; di 
le plus mmniet ind ge ' e aanvang ten half hike ak Chemin de ferdu Rhin . „. . 4äjf — 93 
f Act. du chemin de fer Holland. || — — 
ì [Oblig. Hope & C, 1798 & 1816 5 | … …— 1042: 
: Dito dito 1828 «1829 5 — 41087: 
} LE CONSERVATEUR, [Email en 
es | _[ Mussie.. « « Certif icats au , dito. En 685 . 
en Ri Seen * Dito, inscriptions lait os S 5 BE 
ve. ee TE, Witt PLD E sn CAE: vs 5 rd Î mprunt de 1840. „ese ee iet 
Id. «chez Stieglitz et Comp, » 4 1875 
d OURNAL Qi OTIDIËN Fn Passive ess esse a 


veur, COMMERCIAL, L, SRI ET LITERAIRE, 


Sons ce titre Ú vient &'être fondé-à Paris- un nouveau: journal destiné à- propager et à défendre Jes principes du 
parti conservateur. Cette nouvelle feuille, qui va remplir une lacune dans la presse parisienne, „compte déjà de 
nombreuses et Ímportäntes adhésions. Une souscription ouverte dans les rangs Tes plus élevés du parti conservateur, 





seit'au sein des-deux chambres, soit dans le haut commerce de Paris, a été remplie immédiatement et a pourvu pour 
plusieurs années à l'existence du journal. Des éerivains politiques dont le talent a été. consacré par la bienveillance - 


du public, ont répondu à l'appel qui leur a été fait. Quant à la partie littéraire, les fondateurs du journal se sont 
assuré le concours des auteurs le plus lus et le plus haut placés dans le monde des lettres, et déjà ils-sont en mesure 
de publter des oeuvres nombreuses et choisies dues à la plume de la plupart des écrivains d'élite. 


‘Outreses romans, le feuilleton du Conservateur contiendra chaque semaine une Revue Dramatique, une Revue . 


î desBeaut-Arts et des: Lettres Parisiennes. Du reste, il n'ouvrira pas seulement ses colonnes aux ceuvres d'imagina- 
tion; il les ouvrira encore aux travaux sérieux et aux études historiques: que doivent Îui fournir les écrivains et les 
critiques les plop distingués. 

Enfin, en dehors duteuilleton, et ‘après les matières EN qui oceuperont les en pages du journal , 

_avaût lö Bulletin judiciaisde et le Bulletin industriel et commercial, paraissant chaquejour, la. Conservateur publiera 


régulièrement, au moins ufe fois par semaine, des bulletins complets sur l'enseignement, les. Gultes, les Sciences: . 


la Médecîne, PAdministration, les Travaux Publics et‚ l'Agriculture, de telle sorte queriën ne pourra êtresignalé 
dis le monde religieux, ‘inteltectuet; ann ou industriel, sans que le Conservâtaur-n” en entretienne: mmmédra= 


tement ses lecteuss, Ee Ba Pd N Dt 





_Priz d'abonnement. 


Poùr Fbzis e et les départements: un an’, 5O fr. ; six mois, 26 fr.; trois mois, 14 fr, 


Moyennaat un supplément de 28 fr. par an, jout aux 50 fr. du prix d'abonnementd’un an, c'est-à-dire moyen- . 
recevoir, pendant upe apnce, le journal et six volumes. | 


nant 78 fr., payés: d’avance, les souscripteurs ont droit à 
de la réimpressien du Moniteur.Cette publication qui ne se trouve dans le commerce qu’aux prix de 500 fr. en payant 
comptant, ‘et de: 400. fe. en payant à différents termes, se compose’ de 52 volumes in-®°, qui seront délivrés’en cinq 
ans àceux qul i désireront án’on leur en fasse envoi. dà 
Toutes lettres non affranchies ; même contenant des valeurs, seront: rigoureusement refusées.. 
‘Le premier auméro du Conservateur a paru le 15 septembre.” AR ak 


‚On s’abúnmie à:Paris, rue Neuve des Mathurins, numéro 18 „ chaussée d'Antin, et- daris les départements, cher les |. 


directeurs-des: postes, aux bureaux des- Messageries royales et Gaillard, et chez les principaux libraires. 

ER. Le:-moyen Te plus sûr. pour faire parvenir le prix de sa souscription, c'est-de prendre un mandat chez le directeur 

Rn qstes de sa localité et de le joindre à l'envoi de la lettre de demande. 1 m'en coûte plus que 2 p. c: et 55 

de timbre pour se procurer ces mandats. Toute personne a le droit d'en demander. Les Messageries se 
gent de prendre les abonnements sans augmentation, de prix. 










Espagne. . 





Oste a en eee u „8 

Coupons Ardoins. .…… .. 
Obligations Goll. &- Golas.” 5 | 
Autriche . „/Dito métalliqgaes .… ……. , . „5 
Kak 3 “(Dito.dito …… - vo. 7 Zal 
„France . . „|Ínscriptiona au Grand-Livre.. 8 
‚Pologne. . „|Actions 1836. ,...…. a 















































Dette différge à Paris j 
Deferred, . 
* Ardoins. …. . . 
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Brésil. … „SFmpruità Zapilres 189. de 


Portugal B „„Obligations à Londres, f 








ENE Lit En 1 TN 


Bourse de Paris des 30 Septembre. 


Ciny pour cent. Gaten 
Truispourcent . „ . 
__(Errprupt Ardoin. . 
Anc, dufférée 

Espagne *_*)Nouv. dito . E 
4 \Pagsive , ss 0 
Naples . . .ICertificats Faiconet. . 


France . .. 


. 


. 
„ 
A 
« 
. 
. 
. 
. 
. 
. 


Pays-Bas. ‚|Bette active, . …… . …. . „31; 
bette active .….…… 5. 
Belgique . „Dito. «……...…. A 


\Banque belge : 
États-Unis ‚… Obligations de la banque. En tE 


„Bourse d'Anvers du 11 Getobre. 
Métalligdes, 5 % ». — Naples, 5%». — Ard.,-5x144A. — D 


rée ancienne; » „— Passive 5%». — Lots de ‘Hesse Dem Caam 
Bourse (2 heures). Ardouin 5 %sans variation. SS 


ee. « 


3% ‘Coins. 887 la asho. gern, En 
odt — Portug. 4% 24, 25 4 
‘Bourse de Vienne ts 25 Septembre A 


Métalliques, 5 % 104 $. — Lots de fl. 500, 154 en: Lots de 50, 
Actions de la-Banque 1606. 


D'AMSTERDAM A UTRECHT ET ARNREN. „Par, A TTRAGHT ET A} 













Départ Départ  _Arrivée Dép ast Départ … 
Amsterd, |‚d’Utrecht.. à:-Arnhem. arArahem. | d'Uttecht. 
h. m. |h. m.| h. mf h. m. 

4. 16 | 8 20{ 10 — f B. 40 | -:8- 
10 45 {MM 55) 1 35 11 40 }.1 

4 30 | 5 40 | 7 20 =| 

7 …i8 10} 9,50. 


Dépôt ene à Amsterd lam: chez’ ú: pe Ry, 
Beurssteeg; et à Rotterdam, chez $. van Kyr Snoeck 


